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LA JOURNÉE 
— A I* Ckunbf« Otm Mpalét, M. lurt« 

• poonolvl «on dteniari vu U (oHllqM g«- 
•Aral« du |(Hivor«eaieal '^ H. BidMoa ■ 
pris fe HD UNIT ta parolr^. 

—V«— 
-~ ttan* n cP^tfcmaM ui CMfla> ■ 

»oiM CK uo *Mimitm»M lue. *tn •ow^W- 
eWn ri oetc) UrMIlmn blcsit«. 

LA GRÈVE 
des Postiers 

Le « posliof non gréviste ■ qui m'avjit 
déjà écrit, m'ii4r«8te ki oouvelle ieltre 
euiviàute > „ 

Le S4 laio IBOO. 

. MoMieor Georg« Hobert, 
Védacleur «tt cbet du JVotfröi ifu Awd, 

; a,"»! i0U8 les JCTIK »«• rtdexiot« qoe m« 
Vjtlre wuB a auK((eT«e«. Vous me posex, eu 
'fcmiînaiil, «ne queslion ft laquelk«, diiM- 
voim, vous «urwj *l* hwiireiix de recevgir 
mifliBiM BiptiCftikm. Vo9 voeux U^TODI corn- 
Wi Monsieur Rubert, maia av»nl d'y arn 
ver, permeltei-moi, Ä mon loiir. do réfuter 
MÖB ar«um«nl8. Vous voua ()laH(nei ùBtirv 
Rient oe ces atledl«» « inlermin&bltis n aux 
qnMlea »ooè *•«« soumis. atlenUa (pu - ren 
«raioni parfois enmRés lea plus iiKifletiBits.. 
3« sav«fa que lea bureaux A« poat« CUjenI 
on réceptacle d« microbes, mais l'ijpjorais 
gu Lis vtïhicuJaieiil oeltw de la rage. Pourquoi 
D'eiitreprerioa-vaus pas une complue ^ner- 
(pquc piHir 18 crtftUDii dwi Uislitul Posleur 
aupr^D de (■liaqut^miTvan de piiBle imp*»- 
latit l Mais. tr*ve Bint twaïaden 1 II vous eai 
facM« Oe «ûppruiier ues •« mu-rae» wumMir 
iwU«» « «ul-vpM intlifltMiauri .i^|,f«cis»lMt 
tme a^HMQUlwn de RKVK Le» ^'Cfret* 
■eraianl AMmMie ptw U- ni>iu grribd btm 
do puWtC et d«s amptoyé«. H n est pM B||r«B 
ble flattsmïra, j'en conviens ; mais, M. (lo- 
ben, le puMir dott w dire que s'il slatjoaii 
c'est que lempluy« eat «Buré. E>ea>«t|Vuus 
que voas lui lucUiMa sft IAOIM, vous 

        „        I otttinmUae. C«»t 
nÂilwunuBf inévi œ «ai airim iro» aouvsni 
iùént IM tiurtdux 4c potto. Ali I Js aérais très 
'heuroux de vous voir pendaiil quelques hei 
TCi dt rastoi «M* d* la » b«iTNs«ia •■ VUUK 
•Minei peuUAtre reconiMüir« quell« aclivllr. 
«L »urtoul quel ftajifl-lninl m. rtclaiHAJ ■'■'■ 
«nipkoyA des poste» Ne eerail-ce pus une ex 
cellente leçon de choses 1 Vuus iliten qu«- les 
r*roriiia da M. Stfoyan sont liisulfisammeii' 
connues dii putrUe. J» croU que lea »«liLf 
trieb ut lee -  ■■ rcÄnl#ne    res   iRiioren 
yt» : las jouri' i Ki&ist/' oMtei [räqiien 
ncDl sur tea II..,«..»IICHU*. Mats Ittf rtlarinta 
Braûites aeulos peu veut «voir cttaoce ilt 
4M>G«B. IMlea crWw quant & prMept m r« 
IxMidenL 90« fèa lacompIfttettieQl aux w 
flome du puW*c, ut, du ii>\u uiJ un otinra ft 
nm poputeliofts une œuvre l>M:ri nnKa*-. en 
tifn I i'cii SUIS 6Ûr, elles ne nimuli-:^' ■ ■■ ■! 
plus cette troMleur caruciéïistiquc .^..' ,• 
l*c jnsou'ici. 

Je voua ai aiflrmô qu» la «upprrswon ilu 
choix (lavoJl pas tlé revundigiifte lira rti 
l'eutrovue des ilèlÈKiÇs posliers dv« M Rar 
Uiü», WOU» ostifoiwei« M. Kobçrl. jornq* 
voiis Une conlrediwi. «Tipprrsst'm (>à choii 
avec 3upprps.-ii»ni du ftereemi ni. Depuis IW»7 
M. Simyan n eui»li - quelle beUe inoova 
lion I — un« r?Rle davancpinent rnalliôtnali 
que . 53 p % dans chaqw mtôgorie 1^ mi 
iristre, M Bartlw« 111 droit A nM i-éclanm 
lions et supprima celle mesure t»rbilr«(/r 
Est-elle ubolie OC-HnilivenieiiL 7 ravenir iiout. 
I'sifprendr« Au 1 ivoli Vauxliall. un orateur. 
1— je ne I 03 paa entendu, — niais votre pa 
n>te me suffit, - aurait demaïuie la suppre» 
Bioïi du cboix. Go n était lu .ju une opinion 
personnelle : Coraleur enthousiaamft A petil 
£tre d6paas« sa panate, Ëii tous cas, iwi IhCn 
ne II a pas prévalu, puisoue nos d<M04iiiès oui 
soiimie ttu imnislre un plan i)cUcn«.(it rfflf' 
ctii de IHM rev«tMlicalK>ns. L^eilo-lft n'y 1\nv 
rml pas. tl me sembl« 1 UUILS vnire article du 
H ruin, voua decariuez l>éTii^vuJMneut ti M 
Siinyan un ttrevel de Inyaul*^ Cet« est ai con 
trure k lu v&ritC qu«, dans ma première re 
punse le m'émpreasai da raciffler voir« er- 
reur. Je vous prouvais la mauvaise Foi de M 
Shnyan. qui nlMl toute ulléraUon des nules 
et |e vous faisais remorquer qu'il memiaii 
p\ii3que les feuilles sfftnafétiques lurent tv 
fallea Vous navei pae trouv* un seul mot 
pour flétrir les aiFiseenneRts df* notre 8ous- 
eecrélaire d'Blat vom n'avM pas v«tlii m- 
laquer l'aulorilA Et n^nduit quand l'aulo- 
rilö esl bidmable, dc>it-<n) ne contenter dr 
fermer les yeux T Mus les fdutas oominises 
vieiinenl do haut, moms tiles méritent üe 
pardon. ^u9Si. aurais-)« Me ireji heureux 
Ainsi (]ue beoucoup de mes roUèmiea,!!*» vim» 
vtUr »xprinifT wn re((r«l sur la (nçofi Mmrinf 
dOfit M, Simwn comprend I« vénié. four 
lerminer, M flofcert, vous nit demandai ai 
pour ne PAS «Irfi laune. >l faut Mrs ayndicu- 
tirt4> revolnlioniisire el partisan de la Kréve 
dvs lonctionnaires II me semble <iue |e ne 
nie suis pu fait I« clumpioti de ces lUùeH 
Mais.permellez-ffiot de vous faire nmarqtiBi 
qu« Isa fnnfÜoniMii r i soi>(. avHnl tout, des 
hommus osnscierits de i'-um IIPJIIS et de 
leurs devoirs, «fu'tls mani^ueraieril »{rave 
mtfil rt leurs deroire sits ne r6s^xlaient pas 
«'IX " iicte» miustea ". l.a iiectaralioii des 
Oroitc de i HumoK que vous évMTues si sou 
WM, pe to dil-elte pas T Si Ua postiers 
ÉMinil cvfilinué * (nonifesler platonique 
aune iH o'aurMtnl recuslIU aucun avaiitu 
11« ap^réoiablo. Ils ont redressa la ULe el Ir 
lUmvememenl a Ait lord de les écouter. 

Les ilAvoJulions de 1789. üf lSSOn\ Oe 1848, 
n i^nt-allcs pas M lexpresston du niéconten- 
lemenl pouulfiirr! IntiKl^mnA cumprnne 'f S^ 
ÉJles nvalent .ivorlf', M Mib'Tt, r.cuedlp- 
rtohiînoiil »otottrtniui teoj-lfs «vaahrp« 
dnni  noii^ profitons inof f .1« «uni s4r qo« 
êl  Ui<V"Cfja lu iicpsöil cwrwittnoi en IsTO 

•rom^t.«! Is C&minBne. * 
i.tcustC'RKii  M. Pnbw< de ITM looipii'let' 

b1e Cörrespon'danl, maïs encore je le re-svengfai en ouvrant d«8 bouUwaMrfts dans 

mm.- 
mereie de m'avoirfourüi l'occasion d'i^ne 
contradiction loyale el courtoise. 

t::t, encore qu'il ne i« dise pa^ iranche- 
ment — car cfiii, toui de m^hne, »etnble 
le gêner un peu — je constate, par son 
évocation (fes Révolutioua de 1789, de 
1830 el de 1W8, qu'il «pprouve les der 
niera mouvements postiers (bien quri 
n'ait pas et* lui-même grévisle), et qu'il 
eat »«rhsaii d« i« Br*v« tks loocttonnal 
rts. 

" Si les pos«en, ditrQ, s'Halent 6orn«a 
& Dianifesler pl^iluniquemenlv tls o'au- 
rsMDt recueilli aucun aranlag« apprécn- 
ble. s 

On irait loin avec une semblable théo- 
rie. El il n'est pas d'actes, si blAmables 
soient-ils. si criminels niôme. que l'on 
ne pourrait Jusliüer. 

En tace des avaiitafres "H apprécia- 
bles B (?) dont il parle, iiuin currespon- 
ilant oublie de placer les révocations rttii 
ont jeté sur le pavé sept cents de ses ca- 
marades, leurs fetimieâ et leurs enfants 

N n'y a aucune assiniilutjon entre la ré- 
volt« des pushers el nus révulutions ré 
piiblicatnes. 

Nos pères se soulevaient contre le des- 
poljune parc0 nuHt n'araiemi aucun as- 
irft moyen Oe secouer te juUK qui les op- 
primait. 

Aujourd'liuî. nous avons le suffrage 
universel ^ c'est la nation elle-nWimc qui 
est seule souveraine, et tl n est pas tolô 
rable qu'une mrnurlM quelconque de ri- 
toycns, fonctionnaires ou autres, pré 
lende, pour recueillir des avanLiffes «ap- 
prâciabtesa mipuser su loi a.la miijorilé 

Voilft loute la question. Voilà tout le 
malentendu entre nous el les postiers 
qui appruuveRl les dernières grèves. 

Le raste, el nutamnient les gnefs arti- 
culés contre M. 8imyan. n'est plus que 
secondaire. 

Ces ghefs. je le révét«, n'ont jamaia ilé 
ni bien prAeiéès, ni tuen prouvés Ile ont 
varié au cours de cttacuAe de« gr6ves,et. 
encore aujuucd ttui, I^IL ne s^il pa» très 
e.^actem«»( ca que votuaJc.il m gr*vis 
les. 

Mon corrfl»|»on(Janl me reproche 'de 
n'avoir « pits Irdiivi^ un stul mot i)i>ur fié 
thf les upssements de notre Sous-secré- 
taire d'Haï a, de n'àvelc a pa^ voulu alia- 
quer I autorité ». 

rarrtfcre (Je journalislç rtpubtrcain. qu() 
iftwOe.gniiaa gqèr« d'attaquer I' aauUiri' 
lé <i, quelle qu elle soit. lersqu« Jeelime 
qoe cela est juste ci néoassai#». 

En ce qui concerne M Himyan, J'ai W- 
jA donné les raisons de mon attitude ■ |e 
le connais depuis longtemps comme un 
lion el vullont r^publieatn, un sincère 
(lÊinocmtc. qui u pris pnrl à loulea nos 
luttes, qui a affronté loul&s nos épreuves 
i-t luus nus périls aux )ours difficiles. 

J'ai été révolté de ta veulerie avec la- 
quelle on Touiait en faire t« tmuc émis 
satre de la dernière çh^.afurs qu«4ov 
IPS tes measures prises par lui Taviienl 
i-f4> d'arrr^nl avec le ntiiiiatre des postes, 
\f. B.'11-ttiüu, qu'on laissait cependant en 
iielinrs de la i^atiipagne. 

Cl i* n'adnicla p.-is comme le votidrail 
mon correspondant, qu'on * flétrisse 
l'u qu'on condamne personne sans avoir 
entendu sa défense. C'est cependant r 
tiu'on n'a cessé de faire pendant loule In 
période gréviste el ce que fait encore BD- 
(uurd'hui le postier qui m'Äcrit. 

I^es cunciloyens de M. Sin^yan, lea ré- 
pulïtiriuns de Saftnc-et-[.flirc, qui le cen 
aisscnl bien, eux aussi, pour l'avoir ap 

précié pendant toute sa carrière, n'onl 
pasiUK<^uutrcnieiit(|iiefnui-méine. et lui 

lit publique«Mill témoigné sa sympa 
Une il I heure où il éliiit grossièrement 
ntoné, tntite*»» »oyon s parnn grévis 
e en pleiitc Ti^unlon de postters, et fïu'il 
'-tail lÂctié par presque tout le monde. 

•** 
Cet article est déjA long. Je me rtserve 

du Imiter la quL-slion spéciale des réfor- 
mes de M Simyan et des rapporte ifts' 
L'inplovés des poster avec le public. 

Je puis, (lès maintenant,assurer i mon 
i'nrrespoiid.inl que ) ai beaucoup prati- 
:|ué les postiers, que j'ai connpté et comp- 
te encore parmi eun de nombreux amis, 
i'i(nJe, purronséijucnl. je n'apporle dan? 
ixllc discussion impartiale, que des sen- 
limenis de grande äympaliiie & leur 
Ngard. 

Georges  RQDEBT. 

l« Ventre ds leur« csjiutnidcs <iwi. pressés 
|>ar te Isim, remonleol fe bord. Cela va un 
peu plus mal iju'suparavanL 

O'silleur« te public continue à ignorer de 
tribal il nelüume. 11 a entendu parler va^«' 

— PrcfMt doDC m Imû, ripétaii y. COMUO. 
M  Jourdan le pnt 
-- AltenlKin I Voici un« «louette.i„ Tira*. 
H. Jourdun lira. I.'alouette setivila. Il en laaa. 

JS «Mix »uü«S. Avac 1 SMli- «U iMho, Il tuS 1s 
[|»lri«nM qui vint M preaaniee Ce 6ucc-.s le nx- 

oieut d un «rleifl nombre de »veadioalione I"* ■ pni io»* » c« )«i «©upsftl«. Il epaiiJan. it 
des inscrits : mais il lu le« affiléd« que de  7<>l- U connut lexciUUen «a la CUBSM. et »> 
loin 

Co dont 11 est sur, par eiempl«, c'est que 
la Corse recommence ft manquer oe vivres et 
que Tes colons algériens vont de nouveau 
perdra les fruile de leur travail 4» toute UM 

pues. 
Cest précIsèiDent la où le ratsM'ea mU. 

Défense est faite & l'Algérie et A la TualaU 
d«] übarget leurs produil« sur tos navim 
balIsnt pavilion étranger. En retuar dv c« 
monopole les équipais fronçais sont 'leous 
à n<: point di^^eiU-'r lu (ravùil. Cumme Us 
passent outre ft cette obligation, lij« \\gi- 
riens cl les Tuiùsteos resleni avec leurs prl' 
meurs sur les bras, La pensée viendra tout 
de nuil« a tout le monde que pu'.sque les ins- 
cnls maniimea ae tiennent ducun compte 
d£ la loi quand elle les gene,, le« colons sont 
tiien nulfs de l'obaerver qup,nd elle les ruine. 
(Teat canime si l'un noiva prescrivait d'actic 
ter notre pain chee Un bouIang«.'r a l'exclu- 
»ion (Je^ nulrcs L«dit boulanger refu-^unt 
d'en fabnquer ou de nous en vendre, il IKHIS 
faudrait donc mourir de (aim. 

Il en e*it ainsi. Cela révolt« le bon eena. 
l'équité, U)ut w que vous voudrez. Maie la 
loi est In lot..c'esl-Ä-dirc fju'elle existe" pour 
ceux-tft seulement qui la prennent a» né 
rieux. Tandis que \ea autres s'en pr*occu 
peat autant que de Colin-Tampon. 

UftiAULT-BiCBAnD. 

CHRONIQUE 

niTIEfllllISliE 
M. la proomur «• la H«p«hU«ua Joardan «M« 

un mtigxirsi Èévtn, qui semblDa requ^r l'ap- 
plieauen fie lu lot mèma quand il jouaii au bti 
lard II na csbnalsaall pas i« divin« vertu dm 
dkU^no«. Risoureux pour lul-mêma, comme rt 
était incMment pour las autres, il a'sdMeltait 
pas i«e fsiUesses bunaiMs al la lalatttc dw 
conaïaaoss 

Nesmnotiu, u Isut nconnani« qu« li. ta pr» 
OMMB- iourdaii sTall le ssiMnent de la tv-Urx. 
C» sentiment de 1« Justica le condtdMt « pensM 

Je crois avoir prouvé, su f^onrs de m» tv» v valeur iretott fMs * ■« pisc» dc^if nt- 
rtkiora Inbtaial Ja proviBc* oO II se mortonent, 

L'ifléaaliié ileiaDi (a Loi 
Ah I 

Ire, «MIS wy«>t ailir qu'cUe énMuw d \m agant 
lilTc. iDioi^ 'J^ ineJleuccs inlanliups 

Un /«cni det (Ht'sieg non af^'"'»'«- 

NOQ aeiMflMil  i'**ç\tH mon bouora 

Cnlte itrsva das Musrit« maiilimaB i 
ilKinde m surprises de tuelo» aortas. 

Dunini un loug intAs clli' ae déroule sans au- 
tre« iiKldciits ipii^ les (iCmissemenla dn 
({nctilUnirs d Mjjfrie ot de TuateM qu'db- 

ruim> el Mtf'r^liiiuatiOfls de la Cufse (Hielte 
àAUhioe. MiiiM nous nVii somme« plus & uou 
rufne ru h une ftiinine prbs. puisque c'est par 
Iles qui' s uirirmc le progrès de nos nueurs 
l dt! iiua iiitLitJtiaas, tondis qi» nous les 
oiiMd^runfl dans le passé comme le lémoi- 

gnage indlscuUl«lc de la t»arbaric de nos an. 
cètres. 

L'aulre soir, sur un vol« de Is CJianifc/a, 
le miniiitrc d>: l« Marnu- part pour Marseijto 
Il concilie kb parties cl rapparie de »on 
vuyuge I'as'-uriinc« quA tout s arrangera. 
Orood«) juUlution au Paleis-Bourboo, i 
Morseillc. 4 Alger, h Tunis. 

I>?s ddpul/ia atg^m». jful s'obstiiHMlot 
a dsmandiif des gar«tU«e pour leurs cqm- 
patriolcs en prevision d'un nouvel nn^l é«e 
iraosaclions se dWit canspwr pciur leur pes- 
simisme et KUf mauvais cflroclére. 

Et Ruts vntl* que la «tOff^rtte - npread l 
L arbitrage heffondre   le^ Compagnies ter- 

wrm eu grésielM» oms-ct i» 

II« nu piufi qu« un ne latiMH ds lavatK«- 
fseï^ Irfala || asvaU aussi, b<Ua» 1 qiw l'équité' 
nOkl qu'un» bolteiiM qui a gntiiU Ixaliiui d 
E<NÉem»a. Ce&t pourquoi il resolut, par ee msUn 
drxUntm, d'aller Mn visn* su depyie de l'af^ 
rondissemenl, M Gibelin, qui vliléfiolurait ijsits 
les eavfrriiu M Gibelm aU^t bleutiM rctnuniar 
S Paris pour la ranlré« des CbaiBbfvs Le« lour- 
uiii^ porlalent d'un procham inuuvemcni tttéi 
uairo , Il nen (Oui poa davantuge piiur dünner 
I« mkk è la UKfcttm 4nà pfecerewr d« k I»- 

l>vMW|tm. 
Au Dost d'abc iMui* de c&amtn et d'uan jttnttil^ 

mnnlfe, Il panlhl I la moJSoä, duu.tss fsuitles 
!>& U I« däpul4 Cibalin attritui »à vacances 
('«urquM y at-il loujours uns aida cOt« fk gmvir 
pour arrti-«r ctisf nos protectsM* 7 Ils w pour 
mlenl d«nc pas se loger oilleuss qua dons de«, 
liaiileure ililDciles ? M, Joirnlîin s'éponem, 8e<v.>ua 
i.i pi.u-Whèra de ses vét^ntenis, répura sa toileiio 

11 sonnn à la grille. 
•- MiHt^ur nesl pas la, dit la seiviuit«. 
- It«itlraiii.t U âMeiilât t 

— Je ne sais pas il est a'*x nlinieties. Si vnus 
vouiei la reiuindre, je crois quo vuis i« trouve- 
m la-hatit, da e« cU«, 

Laiioiil I encore plus haul l Allnns l M. imrr 
don jionssani sa tneyeletle, gnmpa vors le pla 
ie«u indjque, s la recbefdie du depute. 

M 'ijbelln étaU SUR aiuuett«-i, La matinée s nn- 
rionvoii bien. Aprts une geice bianciM. ta suieii 
DTHil perc* la brouillard. IM atrnauea venaient 
^LborKiuoiiueni. M, Cüwlm goQlsli Is douceur de 
ta vie. 

n vit soudain p&rallre 1« procureur de la Repu 
l.liqua, qui ornvüil venï Itu, es&oiifllû. tirant ftJi 
iHcyclettc a travers «hamp» ■ 7JH t mM>Riv. M 
«iiöatni, en voilâ un qtii vient 
)t3 oioiieUes venoient si bien... ■ Mais 

— Non, t« n'ol isfflaU dusse. 
— €'est pourtant «tfr^ble. par une folie nali 

n<m Cditune cellt-ci.., Ttnoa, voudriez voi« IIHI 
'«ndra un service f 

— Bien vûloolitrs. 
'- J« nai justaïaant personne pour tirer le mi 

I ou*. SI t'osais vous daaunder... 
M, la prscarsur Jeurdan Mail trop désireux de 

ttenar la faveur d'un depute pour ng fia» oc 
< ueiUir awt- anpntssMwni eetle «csMton da le 
MTvir. Mais U ignorait Isrl d« Urer ta imroir Sa 
üonne volonté était grande el moladrotta, M Gi 
iwlin lui enseigna la manier«, l^t lu prrwureur 
.i|i)H)r)o loule son appbcalioo S remplif r 
iidbleimjil la HUUMD qui lui Ctait OJidicc 

Le de&ir de bien faire stJmule le talent. M Jnur 
d.iri .-irquu iiipidenient la tmnne la^n ik' l<^um<!r 
lu nuruK (iver lui mouvemoni rylbm(  OGIM 
Wnm Bkiueites fapprocMrent et Inimt ahiilii 

Jounlan maniftsta «n» adimnitinn exti^' 
pour le mup de full ite M Gibelin. 

guetta adresse il faut avoir t dll-li. 
Mus non. Ce n'obt pas dimclta, vo«let vous 

yer I 
Oil I monsieur ta depute. Je na sols pas urer 
\'m8 nf^vandret j'ai jusWnient de«x fu- 

sils, pour «n changer quand l'arme sccbaufle. 
Preneï-en lui 

MetTi. )t ne puis pas. non, noa... Dailtaura. 
jf. n~Qi [isK de perrnls 
- Mon DKU I potr Urer une thweHe, 11 ny a 

pns t& d« quoi tieuWw vc-lrc conscMncs 
- Mais long« donf., 4 le garde ettnmpêlrs 

arrfvoit Voyei vous rtia. le procureur de la Ré- 
puWiqiw po-is en dNit d* braconnage l 
- l.r. ganie diompètre I Ne voui inquiélet pas. 

Depuis dix ans que 1« chassa Id, )« iw l'ai pas vu 
une tota. 

Devant cell« InsbtUtw», M. Jourdan se iat5- 
salt éhrarUar te n'etatt point pour smi ptalslr, 
car n |in*vn'fail qu« cala n« l'amuserait pas d« 
tout Ft il n'iHall pas Untê non plus («r l'aliniU 
du p4ab4. Mais poirvaltit eMeler a BM et pr«s- 
ssnte invifaUo« da tkCuU, dCp( U «spertfl les 

duons t>i^aiût avec ardeur. 
-Soudain, entre le tokü et son dos, uJA ombre 

fl1ut«rp<jsa. 
M  Oibeim, sétsnl roinsmé, rhueheta ! 
— Ne ■•■jua ü-imblei pas.-IxinUnu«! de Urer et 
■rüM uns aib«Ma cslns. U garda fhaïnpeiii 

est 4vnece ouus. 

*** 
n «tilt l&. Il pOfUUfl&o Mpl rar rorell)«. atf 

carolVte en bondoulièi-e, et sur sa blsuse bnllalt ; 
un« plaque de ouvie avec csua lTi^.:riplKin : « La ' 

i. Arrêté demér« tas dsux AasMur«. >) MS I 
regardait .Son ombre, qui se projetsit mr eux, 
ponuuuiit [ornitduble. Ce ht une minute de <:on< 
trsinle penible 

U. (iibeiui lii TTimplt bemuseniem par doisr 
tes paroles de tiieavenu«. 

— Bdte maiine«. garda, n'ost-o« pa.' T 
■~ Oui   m'/nii''<ir   Les sJOHelle« viennent Me«. 
— Ëttet viennent garde, ellee viennent. Mats 

mon camaradn nest \ias 1res adroit. 
— Ce#( ce que |e mn pensais, omasicur. VoUS 

un bnn moment que )e le re(;arde . Il manque tout 
Is tamps Stkos duuie qtiii na pas Ibsbiluita. 

M (ribelin noeira dons ceiui ciKonslonce uns 
tiabiicte extretne. Ayant amorti ta clwc du gar- 
dien Ile lu loi, il 5'orrup.i denlrelenk cet homme 
simpfs dans d« bonnes dispüsitions et de itèlsar- 
mr sa viijdance par dainuible« prupus. Il e lu- 
lorraiM ue sa isnille de lai sauBtion... 

La gsrd«. loaoli* par lanl â« ■»llieilude. M as- 
vait oomnieni remeTTier M liihnlin lui nUnt un 
dgiies, qu'il aocepia avec effusion. 

~ Mais aa-ll, TOUA n'nvea pareonne pour >rer 
la mutur. 

— Ma loi. mon ami. comme vous voyax, El 
c'est Men utcomniode Vûut na ravdrxz pas nous 

■ n 
Avee plaisir, monsieur. 

. nindLaiiant Innocemment anjntt du delin- 
quent, ta bon garde Ura ta mtroir. 

NOS INFÔ^ATlQNg 
LES CHAUFFEURS 

PK U* bROME 

LE BILAN 
de leoFs epimes 

r, 

Hier ont ccmuK'nc^ devant la Cour d'assi- 
ses de Valuucc, tuimi ^m- uuus loauüiicwas 
tuer, les déliais du proies dos CliauReurs de 
la Orttm. Us *>•: dW-fcront pê» eiolns 4>iiK 
diiaim' de jours i'uur peniH-ttiL- aux lec- 
teurs — qui croiront revivre les loumées du 
pnxes I. )«müiii fumeux de» Pultet, — noue 
résumerons, dans l'oidre chronologique, les 
iml-lttits des bundits 

Lesaecusé», qui cooriparaissent devant tes 
jugea, nous ravon.-H dit, oont un nnmbne de 
<|ustnr. dont «n vH^i,e compurac pluldl recé- 
»L-iir qu'unassin. Lucien Brcûier 11 en est 
ni qui resta impronsbte. c'est k' femeai La- 
inarquc. 

Vniei donc (c bilan des crimes de ces mi- 
sérables ■- 

AsuMtMl év VaucHle * UvnMt. — Ce 
crwie. a  été rsmmis  le !» »owmbr«  1906, 

la compiiciie de Lemarque et de BsfttnS' 
Au dsioar d'un clMnin. eoa IMI ds^ 
gi.re, Dttvid ae prtrJpéta sur le Mular. 
puis, lui ayant porté à k peitaina n Isrnd- 
duble c(M|i de lil«, tJ le seiail par le «ou «g 
i'iifftStca^^ *«*'« "e pertafÉwDi Isa 

-f rre«ctfb Tortei ri ie M 
fmr Julie.  -   Lea  troi«    «uleati  . 
doubto assassinat,    commis    a    Clie^u» 
(Dfémet, le 3 janvier 1901, soot e«eoi« I 
viil, ij.jttard et Berruyer 

Le 7 janvier, un jourDaUer vmuM Pnlial 
était venu tuilier lea mttrlers de eea votslti« 
Tortel. le frère el la sœur, ftfte de « «| 
8? ans : il sétonee de trouver toutes ttd 
portes tennécs ; prwsenfaBi an Mdbear il 
regarda par la fenéire de bi cstatoe «( tmt- 
^l-t«s daua viaiUarés Uendw« sar 4s Am- 
eher. 

tie rHrbomse^ , une tanpe à ^eeiiou br^éa 
»e trouvait «après d'eux; 

Un dea Uk9 avait été réduit m owdr«« e» 
quelque-: meubles avaient été atteints eea 
Isa Hajnnies. 

Il ialiul. pour i|u on recoondt ^ M y uvmt 
u cnme. que David Ht oameUre i|u il étott 

CaSi« beureus« aotuHnn qu'il svait su donner 
a UT>» situalkin dHweie eorliania U litlwtin. 
Mata le d'^puif Man maijeiein H »oulut s'oflrir 
le luxe de son tuct:'^ ; ei aitfuibuni encore sun 

I en looms ta point« VM'S te maltiauasux 
procurev, qui commençait « f rusunr. 

— Ditaa àonc, demanda t-li au garde, este« qm 
voua dressez M>uvenl Oia procSS'Vsrbewi a das 

Ssautirs sans permw ? 
La main d" procure^n- tremNn sur In gâchette, 
Tn«! en liront la llcelle. le i;arde répondit : 
— Oas pfwoéfc-verbaux j éUr 'luv ten dres«e.' 

1«Kk m resi eea lessiBsaa \ fava^oo sardse 
par un procurettr oomnM MHIA en avons un. 

— Vous avez a vous plaindra du procMvur T 
^ Mut. non  Mats on dii de« ctnen.., 
— Ab I AU , Et qae dll-on 1 
— ßemt >»trs isapaci, on dit fus c'eil on vilsto 

»bine. 
M Jourdan pensa qu'il ns pouvsii pas loiaaer 

uro SI grave oITense, et que. nialgn» la revrv. 
que Kn'im|i'::>uJeiil le^ cinoiislances, na diffi"' 
lui flommendait de sa faire-respecter U Intaiii i 
la liofK: !■? garde sur un \un |>k-i(i daulu^le. 

-- Y PtesA-ouB alte, au pvquet. 
— Won. dams I 
— Vous ne le coniiaisseï pus, ts procuieur i 
<~ M« loi t non. 
— C esl tnul I 
M. Jourdan reprit, celle fuit, l'avantage   i..i 

|wur qui avait C'U' Mir lui saul.i .sur le gurde'd'uii 
boiwJ brusque et vioietil Mui^ leurs iWslin^.- 
no furent pas i^gnli«, car si le procureur roniiiii 
son heure supeiieurr. h» garde <;h.-imt*e4ris :ii.4il 
igniire lu .'yciiiie l.e m.illteui<fu\ inesenlait >UM 
itgtàtv Jivide et des memJina tteniUaitta. M. Ut- 
bettn dut intciAeiur. 

— le vous en firi«. mon rtter procurenr. ne tut 
gardei pas rtgueiir Ces! un hfa^■ç rvmme. |.er* 
de tamiUe. et qui fail son service, le vous en lé- 
ponds, d'une inanKre Irr^pnoifiiiblc... 

M. le pnKurfur Jountati toului biea, pour ixll^ 
turn, se montrer debonnoirs. 

fenn  M\DCLtNB. 

Lioltard    La   vietieat,    M.    Voucille,   I auteur de ce double ■  
ii^ni de cheniàn de fer en retraite, était  deux xromplicee : Ltottard et L ,_ 
;l)jL' <k m uns et viviiit   duns uiu;   ninison , lajerH ees deux derolrrs qui evaleM UIÜMC 
•^olèe. aux cnviroiw de Livroo. On relrou-' 1'' coup A faire. . 
vu I«- vu-illard, ulTaissé sur »oe {sjror, la tétc |    1^ VfdiHard et an sow svaieai ttié We^ 
[MictaU uBc largt lils^iirr. la-cerveJte avAÎt  gl«a. 'pu« teMspoNés de»s la ewiMlr- -fa»« • 
...A ^ ..., , .1 .  Ä("«#el seivent kor vieille befcituée. km 1" 

' «nissins flivni un copianx t  
 , de lança viatimee ; pnla BL 

David i't  (le   tterctive» rpi.'  Lioll;iril   avoua   ptrlemenl.  Ils Irouvèreat I 
ee enims «a-i*pj*»»r<.*" ' 
décoinnr l'argén du '■'■ 

Aasnaalnai d«- Htm» J  .. ._. _       ___       . 
Ln- rnmo commis jtar Li'rtu.rrt. ta W septem- : risntihen 

Ulle iufle avait Tt aos : L,ialtard a em- '     'Tiaatnei éo »eiiiif 

r<j^dd,a«(ltt..ö"»vuir pu; toi *■ ,*^Inijj^^_(ifl ahjn'qülO 
u vUiliaftl ' rent de simular un fBceooie    n LIHSI 

ECHOS 
%di»lnis(rtltoii 

; <fta- Voici une svanturs ûomme U s'en pass: 
que tour - 

Une ouUi veut dépasser une voiture . est U 
non : elle vn se Jeter <nir onlKa éa eallloui MR 
«\üu* Deijftw, ui-cidt-nis. On tait un pn* 
"admiiublntoon pour n'avntr pM iVlalrA «i 

da fAHI<)ut. et radmln'st^alinn se iielf.ml. wi cf> 
• rpie SI le tas de '-atli'iux nétait ins ^^li'r; 

elle d>.¥linajl tout«' m6|)onsal)llite. par lu l>ii| ^.-UF 
ta la» était a la inéme place depuis deux IIKM«, et 

eonsi-quenie  un   lie  derail   pita   Igmj' 
sen existence >. 

Lea dfsious et Paris 

On vient de termuter la conslrurtJon du |.r«. 
mier passade eotilerrain d» l%ns.  On niut que 

i*s( une ciffiee|>Lon rivienlc <'- ra<&n(nislrs4<>n 
<(ui consiRii: a ménagir »ma \u chauseé« <k' nr- 
louiaa voi« encombrées de veiluna des psasa^^ 
PK.iir 106 pilotons. 

01u< qufin va ouvrir A la circuiaUoo S.ini.jn'e 
iun rhamps-ElybN',s tv\ rom de la rue Marbvul 
•'. aiu(rfii( perpen'tirulainfiienl la cbauiîâa u- 
ormuis sur le irotUiir d un fora. 

Hn y accTile |ur un» ti'>uil»e «ilnurée de ba- 
iKlrod et piitirxrue duii i'j>i..ilier nippeloat Irn- 
ri)( ds oertaines gares du M^-iro. 
rin a dé]k parait-il, I)v6 les p.iinu su/ tasquel» 

danü-ea auuferrmns saroot ouvert» , if y en a lo- 
U mment ptu&icurs de pré\'us sous les gît ids bou- 
Uv&Ms 

L'ESPRIT De Tous 
Politique étrang^J^ : 
— 0u'«slrca qua tas Jeunes Turcs repnybeni 

loncau sultan i 
— (ramlr donné VD coup ée UMüIS d«n» le 

kwtinttlon. 

*** 
Bébé quastknru \ 
— Est-ce vrai, maman, qua la lana toafn« su 

- Mai« ouf, tnoneMrl 
- M»^ l^aaa M at « I'M «t «!■%> 

1 DXVID. 2 BEKRIJYKR. - 3 UOTTAKD. - 4   LirirntOlJVAM.E UVMAHQUK 
Ae oculr«. M, ROUX, preeweur do la RepalillqM]. 

bus<|iitt d;.os l:i cuisuie do la iH.ut« maitun  Uotturd onognant d'etrt- vendus nar An 
is^lce a, au uionK.,1 uù sa vicline reolrail.t leurs c^m^t. un nomrM H5»KÎ^ 
n^venanl  lie  lu loi.ume. a    ^^^.^mo.    k\\^xr^^t^ oTi^^ä^bm^ ^^^*V^ 
«Hips *) iA\>m. U «oœre œ fut an crira« à CJiuiuxangc, il.^STleur MS» 
i.-ntniiiis en puri: pi-rU; ; Ijott&rd iit trouva' '- >■ -- ~ ■-- "'"^ot icur «ntsire 
pw d aruml. 

\Masslnat de Tarty; ft Peyrtib. — dn cat 

■n eta 

I lOüt ; cetli; fui» Liotlard n'cbl plu; 
seul. Ucrruycr, — duiit il avait précWtm 
ment fu>t lu eonnaïasflncc en pnson — l'ac- 
compagno. 

I.ii suir, Oorruyer se cacha dona lo han- 
g-v de M, Tbrdy, BurprtI ceUii-^l an moment 
<A\ d rpnlrnll des rhampa t't l'Ubiomma t 
r^napt de bille de chorrctie. 

Ca maichnocc saihartiait «ur le bandfl : 
il ne irrmva pour tout buMo «ue de^x tranCa 
en pie««! dém<meihé«rg ; il a'Ahpar.. de quel- 
lues poule« ri pcnira S Homons 

Ama^ilnai (te !HaJlioiirel ä Brvti. — Le < 
mai 1907, David, Derrflyi*r el Lnmarque 
HUttli'-rcnl Romnns nver Pjnk'nlton de déva- 
Ii9r-r M Malltuuret, rropritlaiii' h Hr«n ; ce 
malheun lix, tlRi- de lï ans, vivait in-ul, dans 
^ffiiienn coinplé'ement isolée, 

Wa qu'ils forent entrés dans !a rhambre 
1 coii<her, ils nveillhvnl ta vieillard qal, 
i<Trifii', chcrrhu viimiemeni ù «'année dun 
tiMwinier cacbe wus win Irsver^m 

Aiiflailot etrotlement li«i*lé, frappe an vi- 
segr, puis liirtlnnné. aph*« quil eiil refusa 
de dire où -Muil son argent, M. Mniboitr«! 
fui porte devant le lover, où un feu clnir 
lirAlait. Ou hii rftUl W piMs et, eepeDdaot 
-jifts pinivnlr le faine rwrWr. 

.\liira, Dov*d )e)a sur la itil* de sa vicU- 
rne CMiiv<rtiitV8 el creUlors cl l'éteufla. 

l^B irotB complices mireat la maison à 
<iBfî et scmparèruni d'une somme de MO tr,: 
ih c<tnl.cl!t'nn'''rc(it ensuite une omeWl«, 
lu'il« miih^crnnt t\ c>té du eedavre. 

4Maaeleet d« mewnlrr Utrard. — Lé ven. 
Iri-di 21 mai 1»:>7, ta meunier Uirerd, babi- 

l.-UH prés de Snint-LAlter (I>rAmcU s'élant 
rendu, dans In maliniSe. au marché de Bo- 
tnans, n(^ reparut |>t<s le soir cliat lui ; le 
lendemain, son cadnfrm était retrouvé 
prés de la gàrc de hâtât-Laitier 

Uns taràiB bleseut«  au-de»ius du eovr- 
ci), lea Télifcieti llifciali. al la «aBeriti» 
il'une samnK de lOOO francs. 
«MWMOûÉwaveltéléi BOer vet. 

jet à exéculioii 
Ajk#Bi.aU4iÉ leur «Kl«ie4 

écarté, '.h s'i.'.sir.nl .■,!• la rnurw-lta d'u 
puil» abfuklom« «t pendant qiR RomartM 
r.Hil*rt une cigareHe. Liortard f^milillllfc- 
d UJi niuji Ue ûr<e en r*T i Ü.S ta precie«,' 
rent eiis»Hed*Ls le f«jlis, pruTiJnd dclOW' 
tee». ,,  .     ■ 

se iille N''vroic,.lreBlc-cit^ '"--    ' • 
,v.^ rte/idos Mr I» sa" 
ferme. Nél«tie .ivibt 
murs eiHienl CUUMTU 
ïeoe Dorior p.naii ^ _ _ 
Lli'Srüvire a la VM . la iuai!«s nvait été mua 
à sar<a« b earerfsir-tfrtito«». U'ilanl*! Bcri< 
ni\er  ne  Irouvéreoi que i 

^'^ Jf di'briade cerv«U« 
l'Mtanvirt ui^e    Mfjjb 

fureiH réussir û vcudrc 
iA le« pfttif 

h répondre : BOUS TK slgo^Mis vvL 
Intit la liste eu f*farH tolitae. Ise neniftivS 

Ce 9onl  _..        ^_   ...^  , 
btinilc a h répondre ; BOUS m? 

lee pftticipaux crimes dont lg| 
SlgOl^MS E 

h ptMe sooTfldi 

DEVANT LÀ COUR D'ÂMS 
avant et pendant l'audianee. 

Pavid contra Liottard. 
LAHRiyÈl OES ACOUSÊê , 
Avant l'ouverture de l'audîenoa, tea »eoé^ 

s<^s sont h leurs Hancs. Brenler eet ena^ 
CMiLX, Lioilaril parait indtlTéreal. Devid 
cause avec tes gtadarroee oei ) entourent g 
[rcs à t>on aise, n pUlsaote, il ht. heureux m 
ÎMsqiw fier , Berraxer roula Moe soa eefirii 

s sombre« peneèee. Dans la aalle, e'eat \i 
cohue que nuùnlient un eenV" -^^ —- 
oafhoiiRel, et au dehors, uiM I 
tend pour voir las bao^lla. 

On remarque parmi les t' 

s ta aalle, e'eat tia« 
sentos d^rire «ä 
UM lattis a«éB«K 

ne feiproe utctiéejw v 
lii femme iê DavHdai 
(M «ik 

veol* 


